
fnaîmi e pir- anI.

- Les graves et délicates questions
toIuelant au repos du septième jour
v seront étudiées au triple point de vue
reliieix, économique et social. On y
exposera toute la portée du commande-
ment divin et on y indiquea en même
telîî1 s les rélformes pratiques permettant
d'atténuer le mal dans des circonstances
données."

Son Eminence le cardinal Richard,
archevêque de Paris, a approuvé, en
termes des plus sympathiques, la publi-
cation du bulletin Le repos dt Dina.-
che dont MM. Chesnelong et Keller sont
les fondateurs.

BULLETIN DE LA LIGUE POPULAIRE

POI-R LE REPOS DU DIANCHE EN FRANCE.

-Le siège de la ligue est au No 174,
ulevard Saint-Germaiin, Paris. Son
tilletin parait aut moins une fois par

mestre, et est envoyé giatis aux
enbres de la Ligue. Mais il faut
yer une cotisation pour devenir mem-

re de la Ligue. Le minimum de la
tisationt est de 1 fr. pour les simples

iembres; 10fr. pour les membres dona-
'urs; 100 fr. (une fois payés) pour les
iemibres fondateurs.

Dans une récente lettre pastorale, Mgr
.eqêue de Tarentaise parle comme il suit
u l .. Canvrès nternational du re osheb-

déterminé la ruine le plusieurs sociétés
et créé une crise dont la baisse des
loyers le cette catégorie a été la suite
première, l'arrêt des constructions riches,
la conséquence seconde et fatale.

Nous trouvons dans l'E-ngiieer, de
Londres, du 4 juillet dernier, des ren-
seignenients relatifs a l'état des cons-
tructions navales en Angleterre, qui
révèlent une crise analogue dans cette
industrie.

Pendant les six derniers mois, les
constructions neuves faites dans les seuls
chantiers de la Clyde se sont élevées a
177,000 tonnes. Il faut remonter jus-
qu'au premier semestre de 1883 pour
retouver un total aussi considérable;
mais les marchés actuellement en cours
d'exécution ne se rapportent plus qu'a
150,000 tonnes. contre 300,000 tonnes a
la même époque de l'an dernier. Dans
le Foi :. la situation est plus mauvaise
encore: a Greenock, plusieurs chantiers
ont congédié leurs ouvriers. La Pair-
fiel Company a imposé a tout son per-
sonnel une réduction de 10 % sur les
salaires.

Après 1883, il y avait eu un assez
long temps d'arrêt dans les constructions
navales, parce qu'il y avait plus de
navires a flot, chez les diverses puis-

ouadaire et sur la Ligue pour le repos du sances maritunes, qu'il n'était nécessaire
inancheetulL:pour les besoins du commerce du mondeianche:entier. Les progrès accomplis pedant
Le congrés international du repos hebdomadaire a eu edns l'aciu e n
inine résultat dedemontrerla nécessité d'un jour de repos ce temps dans l'architecture navale
r c':aine, ainsi que 1"po""ibili" de chisir pour ce ayant fourni les moyens de naviguer
pos un autre jour que le digiche. En outre, il a réui
r (.terrain lus cSvictions et les veux de peosnes ayant plus économiquement et cependant plus

e!, vrovatif" " religieuses, des opinions politiques et despoei' vite, les vieux navires se sont vu rem-
tions socials très difièrentes.I

De là et sortie lide d'une ligue ayant pour but de procu- placer par des neufs, et la construction
rer à tous la liberté de sereposer le dimanche, maissansylde ces derniers a fini par être poussée
contraindre ersonne. 'Nous souhaitons vivement la dieu.

n et le succc.decette ligue. véritable croisade en f..,eur avec tant d'ardeur, pendant ces der-
clase *ouvrires, a qui elle assrera"ne deslibertése nières années, que le prix des matières

's r "cieu's et les lus"f&"d"sno"p " seulement pour .,
interéts supérieurs de la religion, mais encomprs premieres s'est élevé considérablement,

t"'t", pour le 'd'"lo '" " **ent normal de la ie hysique, les salaires également. Maintenant, latellectuelle et morale, pour la vie de famille, pour la pix:
sociale et la prospérité de laparie. Honneur et reconnais, situation paraît plus grave qu'en 1884:
s "te aux hommes Intelligents et déouée, qui ont eu l'ni- ily a abondance de navires des nou-1

SLa Ligue populaire est profondément veaux types; les armateurs attendent

reconnaissante à 3gr Bouvier, ainsi qu'à et réfléchissent. Aux prix actuels des

NN. SS. les évêques de Mende et de Saint, matières premières, ce serait une grande

Flour qui ont bien voulu figurer sur notre imprudence que de faire construire des
seconde liste de souscription, d'aussi pr- navires qui n'auraient pas un avantage
cieuses adhésions. Elles sont pour notre marqué sur ceux actuellelnent a flot.

uvre un grand encouragement et lui D'un autre côté, une invention nouvelle
pruvenit l'excellence lu terrain neutre en déterminant la construction de navi-
choisi par ses fondateurs, puisque sur ce res perfectionnés, entraînerait la con-
teIrein pe-uvent se rencontrer, et se rencon- damnation d'autres navires qui ne sont
trent en fait, toutes les convictions respec- 1 pas encore usés, et dont le coût n'est

ma-n m en -il Ae moiiiLm ue sour-
frances possible ; or, pour cela, il faut
que tous les travailleurs soient bien
convaincus de l'inefficacité des mesures
prises ab irato et qu'ils doivent se rési-
gner à faire, at besoin, l'apprentissage
d'une autre profession. Elle pourra être
moins pénible et plus rémunératrice que
l'ancienne, ce sera la récompense de
leurs peines.

Au moment où nous écrivons ces
lignes, on nous apprend que M. Giffard,
de Saint-Etienne, vient d'inventer un
nouveau fusil dans lequel la poudre
serait remplacée commeforce inotricepar
la détente d'un gaz liquéfié. Sans parler
des conséquences possibles de cette in-
vention pour- les choses de la guerre,
voilà toute l'industrie de l'armurerie de
chasse révolutionnée; celle de la fabri-
cation des poudres menacée de suppres-
sion. Tous ces exemples devraient éclai-
rer ceux qui croient qu'il suffit de se
concerter entre ouvriers d'une profes-
sion quelconque pour obtenir un acerois-
sement durable de salaires.

H.G.

Abonnez-vous à L'As-
SOCIATION, journal ami des

Slases ouvrières.

P#|LEINAGE

Imitant l'exemple déjà donné par tant
d'autres excellentes associations catholi-
ques, les membres québecquois de la CatMo-
lic Mutuai Benefit .nociatwa (C. M. B. A.)
iront, demain, à leur tour, présenter leurs
hommages à la vénérée thaumaturge natio-
nale, à la bonne sainte Anne de Bemupré.
Rien ne recommande mieux l'esprit qui
anime ces associations, que ces manifesta-
tions publiques et solennelles de leur foi

religieuse.
Les billets de transport par chemin de

fer, pour les pèlerins, sont en vente .ulde-
,nent au bureau de l'agent, M. J.-S. Bel-
leau, coin des rues du Pont et St-Joseph.
Les pèlerins peuvent partir ce soir meme
pour ne revenir que mnrdi midi, sans
charge extra. Voir l'annonce.

Le "SUN " a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour Cent (7 %)
étant le taux le pluis élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.
ItRODERTSON MACAULAY, Mer.

Président et Directear-Gérant.
12 Juillet 1890

PELERINAGE
A

Saint-Anne de Bauprd
Do 'AssuaUon de Soom lat,

Gil, B.A.
AURA LIEU

DIMANCHE, 31 AOUT
PAR LE CHEMIN DE FER

QUÉBEC MONTMORENCY ET
WEARLgVgIX

Le départ de Hedleyville aura lieu à 7 h.
35 du matin.

Les billets sont bons pour partir parle
train de samedi soir, à 6 heures 30, ou 6 h.
et 7 h. 35 dimanche matin, et revenir par
n'importe quel train jusqu'à mardi midi.

.La vente des billets commenera samedi
midi au bureau du soussigné seulement.
gr Prix aller et retour 50 centina.

Enfants moitié prix.,
J. S. BELLEAU,

Coin des rues Saint-Joseph et du Pont,
Saint-Roch.

FRANK PENNEE-
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,
pour Québec et le District de

Québec, de la

a.ad lisaumeGp
ETDELA-
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